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LETTRE ESCRIT' E. «4 
- MMonfagneur l'Archeve[que d'Ambrun 
par vn Clerc de fôn Diocefe , fur l'oppo- 
Gien formée an Sean parl A fomhlée du 
Clergé de France tentied Paris , eg fitnée 
delny, à la Declaration du Roy ,pourfas 

- "Ute, E. depuis obtenué£ eg. verifiée par le 
Parlement deParis pour exclure les Car- 
dinaux ,me[mes Francois , de l'entrée des 


Confeils du Roy. 


4j ONSEIGNEVR; 


RE LeClergédevoftre Diocefe, & mefme 
AN de toute la Prouincel auoit conceu de 

7° grádes efperances du choix quela Reyne 
auoit fait de voftre perfonne, pourremplirla dignité 
d'Archeuefque d'Ambrun. Il rencontroit en cette 
efleétion vne liaifon de la naiffance auec la do&rine, 
non feulement à caufe qu'il voyoit vn Gentil-homme 
d'vne des meilleures maifons du Royaume eleuéà vne 
des premieres & plus importantes charges de l'Eelife , 
mais encore principalement'pour la doctrine, qui doit 
eftre prefumée en vn Docteur de laFaculté deTheolo- 
ciede l'Vniverfité de Paris ; En effet on auoit fujet de 
croire que le Cardinal Mazarin voftre bien fai&eur par 
voftre promotion à l'Archiepifcopat ; auroit voulu 
faire ceffer en voftre perfonne la plainte du bon Do- 
&eur Duarein , quand il a dit avec non moins d'indi- 
gnation que de verité , dereftant l'aneantiffement & 
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l'abrogation de la Pngiidque Sanétion par la re- 
. , ception du Concordat , que toute l'Egiife fe plaignoit 
Quod p T. de(lors de voir les Evefques efleus de la lie des Courti- 
phi Lo (ans fi ce n'eft que vos ennemis vouluflent vous met- 
cléfafticorti ho- tre en cerang par les fubmiffions indignes d'vn hom- 
minü natio, que- me d'honneur;que vous auez renduës à Mazarin & par 
runturque vul- les attachemens fecrets & publics, que vous avez au 
goex aulicorum Mazarinifme , duquel on vous donne la reputation 
fzce prophanos q'eftregrandement infe&é, Voftre Clergé , qui vous 
abje&iffimolque c hroift mieux de nom que de veüe, efpéroit qu'apres 
homines übi an- l'epulfion de cet infame Miniftre hors du Royaume, 
tiftites dari £o- ) A 
Qu & les comptes du Clergé rendus ,la Cour & l'Affem- | 
Duarenus de blée du Clergé he vous feruiroient plus de pretexte 
(cris Eccle pour vous difpenfer dela refidence , & que vous ish 
minifteriis 2C riez luy faire la grace de l'honnorer de voftre prefence, 
benefici lib. t. fin de l'inftruire par vos doctes predications , & corri- 
cap. ^ ger fes defaux par vos bons exemples. 1l eft vray que 
l'on nousa dit que fi vous ne prefchez pas mal, vous 
ne prefchez pasauffi fouuent, & qu'encore faut-il que 
ce loir devant le Roy, ou la Reyne, ou devant Mef- 
feigneurs les Princes, afin d'en avoir la recom penfe dés 
ce monde , fans vous referuerà la recevoir en l'autre, 
; & que vous efperez par ce moyen obtenir de leurs Ma- 
jeftez quelque Abbaye pour vous dedommager de. 
celle quele Cardinal Mazarin voftre bon amy vous à. 
efcroquée par fon commerce ordinaire, en vous fáifant. 
Monfeigneur l'Huftrifime. Neantrnoins tous ces atta-. 
chemens de Courne nous oftoient point l'efperance, 
de vous voir, & de vous entendre quelque jour dans, 
voftre chaire Archiepifcopale , inftruire & confoler. 
. voftre troupeau, & que Dieu enfin briferoit vos chaif- 
nes pour vous donner Ja:liberté de venir, jufques à, 
nous. Maisles dernieres nouvelles de Paris nous ont. 
bien détrompez , & apres auoir veu l'oppofition for. 
mée parle Clergéà la Declaration que le. Parlement 
demandoit pour exclure des Confeils du. Roy; tous 
Cardinaux mefmes François. fignée Georges Daubu[[on.. 
Archevefque à' Ambran nos efprits ne font plüs en ba- 
noU lance 
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$ 
líce (urle point de voftre refidetice,& font tres perfua- 


.dez que voftre intétió eft &a tousjours efté de ne point 


refider,& que vous tenez voftre Archeuefché cóme vn 
Benefice à fimple tonfüre.1l eft honteux, Monfeigneur, 
u'vn acte de cette qualité ait efté refolu dans vne Af- 
{femblée d'Ecclefiaftiques , qui fe difent reprefenter le 
à Clergé general & l'Eftat Ecclefiaftique du Royaume, 
& que des Archeuefques, Euefques &autres Ecclefiaf- 
tiques Deputez pour entendre vn compte, & pour 
fournir aux neceffitez de l'Etat vne fomme d'argent , 
. ayent ofé engager toutle Clergé de France dans vne 
.xefolution contraire à la parole de Dieu , & l'on peut 
; dire en ce rencontre que ce n'eft point vne Affem lée 
du Clergé;quele S.Efprit n'y a point prefidé, que c'eft 
.. pluftoftvne Chambre des Comptes de Caftille , com 
me l'appelle Monfieur Leíchaffier , qui mange plus 
. d'efpices en la reddition d'vn feul compte que la 
Chambre des Comptes du, Roy n'en confomme en 
.toute vne année pour la reddition des comptes de 
-touslesreuenusdu Royaume. Eril ne feroir pas difi- 
«cile defaire voirailleurs que dans vne lettre que ceux 
-quiont refolu & figné ceta&e ne croyent point en la 
-parole de Dieu; & qu'elle pale danseurs efprits pour 
ne fable, & pour vn conte faità plaifir ,fice n'eftoit 
-quenous fommes informe 
fçauans & les plus pieux d'entre les Deputez n'en ont 
point efté d'avis & y ontrefifté de tout leur pouuoir. 
;Lorfquüeb 
rendre criminel de leze Mai 
auoit voulu fe qualifier & fe 
dénia pas qu'il fuft Roy, mais il fit refponfe 
Royaume n'eftoir pas de ce mon 
. fes fucceffeurs qui fout les Euefques , que Ja domina- 
tion qu'il leur a donnée fur les ames des Chreftiens eft 
extremement.precieufe & 
wils ne doiuent pas la foüiller, pa 
chofes baffes & terre(tres , & la de 
mpndaines & rémporelles.> 1 E 


faire Roy furla terre, il ne 


zaueccertitude que les plus. 


onàccufa Iefus- Chrift, & qu'on ta chadele ' 
efté,en luy impofant qu'il. 


que fon Ioa 
de, pourenfeigner à 


fe & entierement fpiritaelle, [yd 
r le meflange des . 
re&ion des chofes . 
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; & 
Nemo milis 'CequeleS.Efprita confirmé parla bouchede Sain& 
Deo implicat fe Paul en deffendant expreflement à celuy qui eft en. 
negotiis feculari follé dans la milice de Dieu , de s'immifcer & de s'in- 
bus. Epift. adTi- trigueren l'adminiftration desaffaires du monde, par. 
ta Per, ce que ceux qui font honorez du Sacerdoce & confti- 
inis Ent tuez dans leminiftere de l'Egli (e ne doiuentferuir qu'à 
Quádo finguli | Autel, & ne vaquer qu'aux prieres. C'eft la raifon 
diuino Sacerdo- pour laquelle les Leuites dans l'ancienne Loy n'eu- 
tio honorati& in rent point de part à la diftribution qui. fut faite; des 
clerico minifte- rerres & poffeífions entreles Tribus d'Ifraél , mais feu- 
rio cóftituti non lemenr leur fut affigné pour leur fübfiftance vn droi& 
nifialtari & facri- 36 divme fur les frutcts qui croiffoient furles heritages 
ficiis deferuire & } US. 368 name 
ptecib? atq; ora. ds autres vnze Tribus , afin qu'ils ne füflene point 
tionibus vacare deftournez par lelabourage dela térredelapplication 
debeant &c. . qu'ils deuoient toute entiere aux oüuráges du Sei. 
Llem eod,  gneur, S. Cyprien en l'vne defes Epitres condamne 
Cuius ordina- fort rudement ceux d'entre les Ecclefiaftiques , qui 
tionis &Religios 3 bpliquent au maniment & à là direction des affaires 
T à p leis temporelles ,iufques là mefme qu'ilne veut pas qu'vn 
uiri veu Preftre, qui auoic efté nommé tuteur dans vn tefta- 
terrá diuiderenr, ment, s'ingere en l'adminiftration dela tutelle , quoy 
& poffefsiones quel'affiftance que l'on doit à la veufue & à l'orphe- 
partirentur vn- Jin,foirle cas auquel la chárité de PEgliferelafche la ri- 
decim tribus, le- sueur de la Loy:& d'autant que leteftateurauoit don- 
up né lieu à vn Preftre de fe detacher de l’Autel enle nom- 
ep eriis vaca. Mant tuteur , Gc qu'il auoit par ce moyen contreuenu à 
bat , nihil de illa.là. difcipline de l'Eglife , ce Sain& Euefque deffend 
diuifionis portio- precifement que l'on faffe aucune oblation & priere 
ne perciperet fed pour le repos de fon ame, n'eftant pas raifonnable,dit- 
etis ane depo DI TE RUE Bob blur mdialuonluvier 
eun cob e Preftre de l'Autel. : i vous autez , Monfeigneur,per- 
ad vi&ü atq;;alimentü ab vndecim tribubus de fructibus qui nafcebätur. decimas per- 
eiperet:Quod totum fiébat deanthoritate & difpofitione diuina , VE qui operationib? 
diuinis infiftebant in nnlla re auocarentur,nec cogitate aut agere faculatia cogeren- 
tur, &c. Idem eod. Etideo vi&or cum contra formá nupe: in Concilio à Sacerdotib® 
datam aufus fit turorem conftituere ,non eft C gie dormitione eiüs apud vos fiat 
oblatio,aut deprecatio ali quà nómine eius in Ecclefia frequentetur:neque enim apud 


altare Dei meretur nominariin Sacerdotum prece quiabaltari Sacerdotes. & mini- 
fttos voluit auocate, &c. / TATIUS, COTES; Ex DUI 


 fe&ionné voftre Schelaftique parla le&ure de l'Hif- 
“toire & des Conftitutions de l'ancienne Egli(e , ie ne 
"ferois pas aujourd'huy contraint de:vous apprendre 
cette. belle & fain&e Maxime repetée à toutes occa- 
fionsdans vn grand nombrede Conciles Generaux & 
"particuliers, & qui n'eftignorée que des Nouices,com. 
me vous; en la fcience du vray droi& Canonique, & la 
'€onnoiffance des mœurs des premiers Chreftiens , & 
des Ordonnances de là Primitiue Eglite ; Que nul Ec. 
clefiaftiquene doit s'immifcer dans le maniment des 
affaires feculieres. Pour moy qui ne fuis pas grand 
"Clerc;ie me contenteray de vous en cotter vne difpof. 
"tion tirée d vn des Concilés denos Gaules, quiordon- Miniftri autem 
ne: se fout Miniflre de P Auteldu Seigneur s'abfliendra M quern 
entierem?t de la negocintion des affaives du [iece.Les (en. °° EE 
timens de voftre A ffemblée ou pluftoft dela Chambre 1,7197 57 
des Comptes du. Clés ont bien efloignez de ceux jpfineant, cap. 
. de vos predecefleurs ; & 1e m'eftonnequ'vne Compa- 1,. Concil. Mo- 
"genie Ecclefiaftique ait eu fi peu de confcience & de guntiac. Et cap. 
"pudeur; de mettré eni deliberation vn aduis de former 3. toi one 
“yne oppofition à vne Declaration fi conforme aux NP WM 
 *fain&s Decrets,& qui va à maintenir dansl'Eglife l'ob- He EUR 
fferuationdé la parole de Dieu , pour pass garder" 9 LIES 35. 
“tout Ecclefiaftique eft obligé de fouffrirlemartyre, | 
“ou pour le moins de fe retirer dans les deferts pluftoft 
que d'entrer dans les Confeils des Princes, fion les y 
"vouloit appeller. Ce n'eft pas d'auiourd'huy que 
‘le Parlement de Paris, qui a toufiours travaillé au- 
“tant: qu'il a pû à là manutention de : l'ancienne dif: 
cipline del’Eglife , à renouuellé de temps-en temps 
‘des Reglemens fur la refidence des Euefques. En l'an- 
-née 1560. le Roy Charles TX. ayanrenvoyé vne De. 
" clarátion à ce Parlement, pour obligertousles Arche. - 
" uefques ‘&''Euefques de ce Royaume de | refider .en 
-Jeurs Benefices für peine-de:faifie de leur temporel , 
*quelques Prelars,qui n'auoient pas de meilleurs fenti- 
mens que vous, Monfeigneur;touchant la refidence,fi- 
‘ren glifferdans cette Declaration vne exception pour 
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Ne Clericus re» 
bus fzcularib. fe 
immilcear. 
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ceux delear Corps qui. eftoient du Confeil Priué du 
Royafn{ous:ce pretexte de fe: difpenfer de larefiden- 

ce,non pas pour mettre leur confcienceen repos (c'eft 

ce qui netourmente pas:quelques.vns de cet Ordre) 

mais pour euiter là perce de leur reuenu temporel, 

pour la conferuation duquel ils mettroient facilement 

" leur vie & fouffriroient librementle martyre. Le Par- 

‘lement procedant à la verification de cette Declara. 

tion , reconnut bien que fi elle paíToit auec cette ex- 

‘ception ,ce feroit vn titre aux Euefques pour eluder 

fous couleur d'vne qualité imaginaire de Confeiller 

d; Eftat toutes les loix de la refidence, & que fi cela 
-auoit lieu d'orefnauant toutes les Eglifes feroient 
abandonnées de leurs Pafteurs , & feroienten perpe- 
tuelle viduité: Pour à.quoy obuier & laiffer vne mar- 
que à la polterité de fon zele.à la conferuation des 
bonnes & fainctes Loix de l'Eglife, & les remettre en 

(ai vigueur, ibfurdie que furle reply. des Lettres il feroit 
Le&a ; publi. mis , qu'elles auoient efté leuës, publiées & regiftrées 
Cara & regiftraca fans aucune exception;c'eít à fcauoir,porte le Regiftre 
audito Procara- de la Gouten ces propres termes:(Que l'Edit contenu 
tote gencraliRe.:}, efdites Lettres cóme fain& & iufte,conforme à la vod 
gis fine vllz ex. lGt& & cómademetde Dieu, côftitutions Côciliaires 
3; del'Eglife;des Loix & Ordónances desEmpereurs &g 
5 Roys Catholiques »feraentierement gardé & obfer« 
: nûé fans aucune exception ny limitation. foit pourle 
; regard des Archeuelques.& Euefques eftans à l'en- 
s, tour dela perfonne du: Roy. & de fon Confeil Priué, 
/» que de ceux queleRoyou fes fucceffeurs Roys pour- 

/ is roientappellerer leur Gonfeil Priué , quelques dif. 
;, penfes qu'au contraire: l'on. vouluft donner ouobte. 
hir, parce qu'eflant la refidence defdits Archeuef. 
“ques :éc Euefques fondée:en la volonté & ordon- 
^3, ndncede!Dieu;conime elle ef, fignamment en la 
. 5ydile&ion. de Dieu qui regarde le foin ; la faperin- 
Js tendance. & vigilance: defdits Archeuefques, & 
^, Euefques fur. ceux qui leurs font commis , & ont 
“speftéobaillez en: garde, eftant le premier, & final 
commadement 


ceprione, "^ 
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7; commandement de la premiere table, ce qui fe. 
>» loit fait au contraire ne poutroit tomber en aucu- 
,ne difpenfe : & fi cas eftoit qu'au. contraire on ob- 
» tint aucune difpenfe par importunité ou autrement, [a 
» Cour n'y pourroit ny deuroit obtemperer , comme 
» chofe contraire à l'ordonnance de Dicu,& partant in- 
» difpenfable;non plus que s'il y auoit Lettres de dif- 
»peníe de n'aymer Dieu, ny d’obeyr à fes Com. 
» mandemens : & fut arrefté dés lors que les Ar- 
;; cheuefques & Euefques ne pourroient prendre titre 
,,o0uqualité de Confeiller du Confeil Priué du Roy. 
Si ce reglement euft efté religieufement obferué de- 
puis ce temps-là, le Parlement ne (croit pas en peine de 
recourir au Roy pour le faire renouueller ; maisles de- 
fordres ont efté fi grands, & l'abandonnement des Dio- 
cefes (i frequent & fi prejudiciable à l'Eglife , que l'he- 
refie en a tiré des. auantages tres.fignalez pour faire 
progrez. Cet efprit de non refidence a donné lieu à 
deux Cardinaux de s'emparer depuis 3o ans de la do 
mivation de cet Eftar,qui l'ont reduir à tel point qu'il 
eft maintenant aux abois, & que fi Monfeigneurle Duc 
d'Orleans n'y euft misla main par le banniffement du 
dernier voítre intime amy, la France alloittomber dans 
vne confüfion & dans vn trouble, qui fe fuft auec le 
temps rendu irreparable & fans remede, Ce qui eft ef. 
crit des Euefques pour la refidence fe peut dire des. 
Cardinaux. Ilsfont Preftres,Diacres , ou Sondiacres de 
l'Eglife de Rome,& pattant ils y doiuent leur refidence, 
Il n'y auoit originairement dans l'Eglife aucun Ordre 
qui n'euft fon employ & fon miniftere ; ny aucune .fon- 
&ion qui n'euft fon Ordre,& paflant d'vn Ordreà l'au- 
tre on prenoit le Benefice & le miniftere qui eftoit atta- 
chéà cet Ordre, Il n'eftoit pas permis de patfer d'vn ti- Detitulo miño2 
tre à l'autre,mais il faHoit demeurer à celuy auquel on riad maiorem : 
avoit eftéordonné, iufques à ce que montant àvnautre M'erare nulli- 
rdre on montoit auffi à vneautre fon&ion ; & à vne istae x" 
Sen proportionnéc à l'Ordre que l'an prenoit;ou ON perthaGést: Vent 
demeuroit attaché fans vaquer à d'autre engem L'onquem ordinatus: 


Tus 1o 
eft cap.14 Cócil. me dira que depuis la feparation de l'Ordre d'auecle 
Turonenf. 3. & titre ou le Benefice, que la corruption des tempsa mal- 
AES Con. heureufementintroduit ,toutes ces belles difpofitions 
S BA gs Con ciliaires font alléesà neant : mais à cela ie refpons, 
Imper. Carol. Que fià l'efgard des Preftres &autres Ordres inferieurs, 
magn.ann, Do- la negligence des Miniftres de l'Eglife a authorifé le 
mini.813. relafchement de la Loy ; il n’en eft pas de mefme des 
Euefques qui doiuent auoir vn titre certain &afleuré, & 
auquelil y aitfon&ion , & l'on ne confacre point d'E- 
uefque fans luy donner vn titre;auquel il doit demeurer 
attaché,& ne luy eft pas permis de le quitter fansle con- 
fentement de l'Eglife. Les Cardinaux pretendent eftre 
encoresen vn degré plus efleué qué l'Epifcopat : leur 
Eminence fe perfuade qu'elle r'enferme en foy tousles 
degrez & tous les Ordres enfemble de l'Eglife. Ecde 
fai&t dans cette maxime ils font capables de tous Bene- 
fices feculiers & reguliers, & les poffedent felon leurs 
qualitez,fans qu'ils ayent befoin de fe feruir de ces nou- 
uellesinuentions dela Chancellérie de Cour de Rome, 
inconnués à l'antiquité & a la pureté de l'Eglife ; ny de 
fc faire difpenfer pour tenir des Benefices en commen- 
de ou en titre felon les occurrences des cas , au grand 
detriment de labourfe des impetrans , & ont les Cardi- 
Habent osaper- naux (comme ils difent eux me(mes ) labouche ouuerte 
tum adomnia. Atout: ilsexercent dans les Eglifes de leurstitres tous 
Omnia iura ha les droiéts Epifcopaux ,& par confequent ils y doiuent 
bent Epifcopa. ]a refidence , puifque c'eft le principal deuoir d'vn 
lia. Eucfque. 

Ce qu'eftant, il n’eft pas raifonnable de lesattirer däs 
les Confeilsdes Princes temporels,où ils ne produifenc 
que des malignes inflüences, comme des aftres quiagif- 
fent hors de l’eftenduë de leur fphere. Adjouftez à cela 

Cardinales ad id qu'ils fe difent creaturesdu Pape, auquel ils ont vn fer- 
dele&i, ad Pon- ment tout particulier,qui deroge à tous droi&ts divins & 
FA Aya humains, & mefme à celui de la naiffance ; que le Pape 
rs &. alioqui bien qu'il foitle Pere commun de tous les Hines 
amplificandg  eUtre cela Princetemporel & fouverain dans le paisde 


Pontificis potef. fon obciffance , & qu'il peut avoir des defmelez aucc les 


I 
autres Souverains fes voifins ; & qu'ainfi c'eft vne (age tatis fupra. mo: 
politique & qui n'eft pas de petite confideration à vn dum fludiofi, 
Roy, d'exclure de fes Confeils tous Eccléfiaftiques , Thuanus hiftor. 
comme il efteftroitementobíerué en la République de dap UM bs. 
Venife, mais particuliérement les Cardinaux, comme - pete itera 
gens qui ont ferment à vn Prince cftranger , qui lesrend 
eux mefmes eftrangers dans les lieux de leur naiffance. 
Atoutes ces raifonsie pourroisadioufter vn grand nom- 
bre d'exemples tirez de noftre hiftoire, & prouuer aux 
plus incrédules & aux plus interreffez du Clergé par de 
malheureufes expériences la iuftice de cette exclufion. 
Mais ie ne pretens pas vous prefler de fi prés, ni vousac- 
- cabler d' vn (ujet qui vous eft fiodieux , & contre lequel 
vous lanceriez volótiers tous les foudres de vos anathe- 
mes. Ie vous prie feulemét de fouffrir que ie vousrepre- Pi 
fente que Lean de Dormans fousle Roy Jean Il. fut con- pates t5 
traine de renoncer à l'Office de Chancelier de France, 
apres avoit efté promeu à la dignité de Cardinal, ces 
deux qualitez & emplois ayant efté iugez incompati- 
bles, & qu'il eftoit ttes mal-aifé de pouvoir fervir à deux 
maiftres. 

Jean de la Grange, appellé le Cardinal d'Amiens, certos des Fr 
ayant eftétoleré auec plus de patience qu'il n'eftoit ex- 7^. d 
pédient pour le bien public dans la conduite des affai- Conf 
res de ee Royaume , s'enfuit vn jour fecrettement fur le Cie c 
rapport de quelques menaces qu'auoit fait le Roy Char- 
les VI contre lui: maisilemporta en Auignon lieu de fa 
retraite , desricheffes fi immenfes , defquelles il abufa 
depuis à la rüine de ceux aux defpens defquels il les 
auoit amaff&es , que le peuple s'entrouua extremement 
appauury & l’Effat entiérement efpuifé. gu 

Leteímoignage que rend Gaguin de ce Cardinal ne Erat Cardinalis 
doit pas eftre oublié ; & quoi que nos miferes l’ayeren- we ie 
dutres commun , & que depuis trente ans que la Fran ce c. Fa à A. 
eft au pillage de deux Cardinaux il ait efté cité en di- Lp Ge 
verfes rencontres , ncantmoinsileft fiavantageux pour i, auvendi 
faire voir que l'adminiftration des Cardinaux, & gen€* cenfus & tribu. 
calement de tous les Ecclefiaftiques,cft füncftcàla Fran. ti, & feucre ali 


12 
quando Cato- ce, & a tant de-fapport aux depottemens de voftre. 
lum, dumadhuc cher Mazarin , que i'ay creu que vous feriez bien ayfe 
viueret Patr, d'en voir letableau dans les proprestermes del'autheur 
di Lo que vous pouuez lire en cette marge: & ce qu'en ditce 
de. CO bon & fçavant Religieux , Chefd’vn Ordretres célébre 
adSauofium qui en France , eft dautant plus confiderable , qu'il part de 
prope ad ftabat, la bouche d'vn Eccléfiaftique , qui faifoit profeffion de 
ecceiam; inquit, fainéteté dans fes mœurs,& de dire la verité dans fes pa- 
Sauofi, de hoc roles, j 
facerdote liberi 
erimus. Quo verbo territus Ambianenfis confeftim per Duacum Auenionem fe re- 
cepit , exportato ingenti thefauro , quem fibi ex publico contraxerat. Illud fi qui- 
dem nonnunquam compertum eft inter Francos plus damni in rem publicam in- 
uehi dum facerdotis confilio res agitur, quam cum prudens aliquis ex feculi no- 
bilitate rebus gerendis præficitur:ille enim. nefcio qua infatiabili ambitione om- 
nia fibi vendicat: hic populi mifertus , & communitatis detrimentum fuum effe ra. 
tus , reipublice bene , vt poteft,confulit: Ille faftum & pompam ex dignitate. me- 
tiens , eo audacids diuitias congerit, quo minus vltionem timet Ecclefiaftica liber- 
tate protectus : hic autem opes fuas cum republica coniunétas effe non ignatus » €x 
publico incommodo priuatum quoque auguratut : nam qui res fuas ex reipublice 
ftatu confiderat,illas fine hac nequaquam ftare poffe intelligit. 


Comines en fs Jean Balüe né debaslieu,fils d’vn tailleur d'habits à 
Mem. Chronique Poitiers, ayant efté fait Secretaire d'Eftar, Evefque 
Jrandareufe. Mat- Etreux & d'Angers par le fupport & la faueur de 
AA ^ is * Charles de Melun & de [ean de Beauuau fes bien-faic- 

'. teurs,les perfécuta depuis auec vne crüelle ingratitude, 
& s’'eftant infinüé dans les bonnes graces du Roy Loüis 
XI. Prince diffimulé, feuere & vindicatif, le Pape Paul 
II. à fa pourfuite & recommandation l'honora du 
Chapeau de Cardinal, en recompenfe duquelil.entre- 
tint diverfes intelligences au préiudice de fa Majefté 
avecles Ducs de Guienne fon frére , de Bourgongne & 
de Bretaigne,& commit de fi noires perfidies & trahi- 
fons contre fon Eftat, qu'elle füt obligée de le faite mec. 
tre en prifon avecl'Evefque de Verdun fon complice , 
où il demeura l'efpace dc onzeans, & (clon aucunshif- 
toriens , dans vne cage de fer, ouvrage de fon inuen- 
tion, & n'en fat déliuré qu'à l'inftante follicitation du 

“Cardinal de S, Pierre aux Liens , cnuoyé Légat en 
France 


e 


Me 
France par le Pape Sixte IV. fon oncle, Cet adroit & 
malicieux perfonnage ayant reconnu que Iean Gcof- 
foy Evefque d'Atras auoit efté recompenfc du Cha- 
peaurouge,;pour avoir travaillé à l'abolition de la Prag. 
matique Sanétion , tant defirée dela Cour de Rome; 
& fi préjudiciable à l'Eglife Gaillicane, ne cefla depuis 
d'en importuner le Roy, & fit tant par fes menées qu'il 
luienextorqua les Lettres & les apporta lui mefme au 
Parlemé pour les y faire vérifier. Le Procureur general Chroniq. fcanlal. 
SaintR omain s'y eftant vigoureufement oppofé,&ayät Budé in foréfib. 
mefprifé les injures & les menaces queBalüe lui fit à cet- | 
t€ occafion au nom & de la part du Roy;empefcha pour 
lors l'effet qu'il s'eftoit promis de ce defferuice. fignalé 
rédu Al'Eglife.& à l'Eftat,Neantmoinsayät efté fuiui de 
quantité d'autres de fà part pour la grandeur & le profit 
de la Cour de Rome, il lui procura fuiuant fon attente 
la dignité de Cardinal,quoy qu'auecpeine & difficulté, 
-le Pape n'y ayant condefcendu , nonobftant les:mau- 
uais offices rendus par ce Prélat en: fa: fiueur à fon 
Prince & à (on pais, que pouf contenter la violente paf. 
ion que le Roy lui téfmoigna en auoir. Sinous-exami- Guichardin c- 
- mons l'adminiftration:de Guillaume Briconnet,quifut Comes, — — 
».€rée Cardinalà Rome parle Pape Alexandre VT; en 
“là préfencé & à la recommandation du Roy Charles 
V ITI. {on Maiftre ; duquel il:difpofoit abfolumear, 
» mous trouyerons que ce fut pour àuoit fanuéce Pape 
-: d’yn Concile que FEglife:vniverfelle demandoïit à Sa 
. Mäjefté, pour depcffeder dela Chaire de Saint Pierre 
- le plus impie se plus fale &-le-plus crüelhomme;qui ait 
-siamais profané fes M yfteres ; fouillé fa pureté & des- 
honoré fa réputation. Plufieurs Hiftoriens fe forit cftu- 
+ diez à -nous:petftiader que: le Miniftere ide: Georges 
Id'Amboife a efté exempt de tous:ces: reproches, 18 | 
qu'ayanrgoüvernédouéement & paifiblemencla Frane — 085 
ce fous l'anthorité du Roy Louis X II patrónincompa- | 
rable de iuftice & de bonté: à fes fuccefleurs:, il s'eftoit c,;1,,4;, , Bei. 
comporté avec toute la: prudence & la fidélité requife /soref co» aurres 
en ynemploy fi illuftre & f important; ileft pourtant. Ziforiens moder- 
D nes, 


Gégchardin. 
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certain (finous adiouftons foy aux Auteurs les mieux 
informez & les moins fufpects ) qu'au commence. 
ment dé fa faueur peur obtenir le chapeau de Cardi. 
nal, & y ioindrela Legation du S. Siege en ce Royau. 
me, qui font l'amorce & le prix des in&delitez & des 
deffervices, que font les Eccléfiaftiques en faueur des 
Papes aux Princes & aux Eftats defquels ils font nez fu- 
iets, il confeillaau Roy contre fesinterefts.& les vœux 
dc toute la Chreftienté de fe liguer auec Cefar Borgia 
fils naturel du Pape Alexandre V I. fibien que luiayant 
fourni (nivant cet avis lestroupes néceffaires pour con- 
quérir la Romagae ,il abandonna miférablement à l'a- 
varice ,àla luxure & al'inhumanité de ces deux monf- 
ttes , également déteftables envers Dieu & envers les 
hommes, la fortune; l'honneur & la vie des plus nobles, 
des plusriches & des pluspuiffans Seigneurs d’Italie.Ce 
procedé ayant excitévne haine générale cótre ces abo- 

minablestirans, & vn blafme vniuerfel contte leurs pro- 
te&eurs,leR oy touché de compaffion & ialoux de fa re. 
nommée , refolut d'arrefterle cours de leurs fanglantes 
víurpations: Mais le Cardipal d' Amboife;(on principal 
confident , s'éftant coritenité de leur monftrer la verge 
sás lesenfrapper,& par cette crainte ayát arraché d'eux 
la continiiation durant 18 mois de (aLegation en Fráce, 
& promefle de la promotion de fes parens & de fes 
creatures au Cardinalat , affe&ant d'ailleurs le bruit 
d'eftre amateur & conferuateur du DomaineEcclefiafti- 


| Es pour fe frayer par ces moyensle chemin àla digni. 


de Souuerain Pontife dcl'Eglife Romaine, il appai. 


: falacolére du Roy,& remit en fes bonnes graces le Pa- 
pe & le Dac de Valentinois , qui pourfüiuirent fousfon 
--aveu leurs injuftés conqueftes avec plus de mefchance- 


té & de violence qu'ils n'avoyent fait auparauant. Le 


: Pape eftant mort de poifon;& l'armée Frangeife defti- 


néc pour le recouutement du Royaume de Naples fe 
trouuant: alors fur les tetres de PEglife de Rome; le 
Cardinal l'y fitféjourner longtemps afin: d'autotifer & 
d'animer pat les armes les brigues de fes‘partifans dans 


ke 
Je Conclaue, mais aiant ene trompé parle Cardinal 
Sforze, & veu paíferen peu de jours deuatt (es yeux 
l'efle&ion de deux Papes , fans auoir pü parvenir à ce 
raoe ,il la fit achetniner vers les trontieres de Napies, 
apres auoir donné loifir aux Efpagnols de fe préparer, 
comme ils firent, à vne forte defenfiue, & rin par ces 
longueurs le fuccez d'vne-fi iufte & fi elorieufe entre- 
prife. Quelques legers mefcontentemeus qu'il eut des 
Vénitiens ; lui firent traiter & conclure à Cambray, 
contreleur République;avecle Pape lüles IL. l'Empe- 
reur Maximilian L Ferdinand Roy d'Efpagne & quel. 
ques Princes d'Italie’, la plus imprudente & la plusper. 
nicieufeligue,de laquelle faffeut mention nosHiftoïres. 
Carle Roy aiant combattu & defait feulles Vénitiens À 
labatailled' Agnadel & füppottétous les frais de cete 
"guetre , fesprérendus Cenfederez;& pareffet ennemis 
“jutez de là Monarchie Fratiçoife ; qui s'eftoient renus 
'tependant les bras croifez', accourureñc dé diuersen- 
‘droits pour cecüeillir les früits de fes atigues & partáper 
lebon-heur de fa vi&oire ; de laquelle aiant conceu de 
/ furieufes defiances & ialoufies , le Pape violatit le pre- 
^znier vn Traité qui lui;avoit e(té {avantageux receut 
- en grace les Vénitiens les reconcilia avec l'Empereur 
-i& le Roy d'Efpagne;& paffaut tous énferiible'd voe ex- 
ttemitéáàl'autre , vnirent toutes leurs forces cóntie le 
"Roy ;quiaiant emporté d'abord^d'infigaes avantages 
"düreux ; virtoutesfoisà la finfésarmées défaites fes E. 
-5tats attaquéz & interdits, lai, fes Aflicz, & fes fuietetex- 
5 communiez & profcrits ,& (a Du ché de Milan aider es 
- Seigueuries de là les Montscnvahiés & perdues, del 
- quelles depaistant d'années il fé ASE Mr in pb t - 
- feffear. En ce point feuille Cardinal fütheüregx dena. 
^ wit pas fürüefeu à la décaderice?des affaires ule Etre 
Monhárehieg & de n'avoir pas en lérégréé d'éftré fpéta- .— 
- teur des dommages & desmifere$queluicadfal'éezécu- — .— -— 
- tion farale défes furieftes confeils. Le Roy Louis XII. | n 
morts Frangois T. eftanr parvedu à Couronni sprépara 
- incontinentvne guiffánte armee pouf reconquérir la 
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Duché de Milan, quiavoit efté vfurpée fur fon prede- 
cefleur : il forga heureufement le paffage des Alpes, 
vaiaquit les Suifles à Marignan,qui s'eftoient iufques là 
eftimez invincibles, & triompha pour lorsauec hon- 
neur & auec auantage des plus fiers & plus dangereux 
ennemis de la France. Le Pape Leon X. qui le croioit 
iuftement irrité des trauerfes cachées & des obftacles 
fecrets qu'il auoit apportés à fes entreprifes ne man- 
qua pas d'avoir recoursaux artifices & aux corruptions 
de fes predecefleurs , aiant gagné aupres du Roy, Aitus 
Goufher fieur de Boify , grand Maiftre de France; fon 
plus confident favory, Antoine du Prat, auparavant 
premier Prefident au Parlement de Paris , dont il fe 
rendit apres le perfecuteur 4. & pour lors Chancelier 
de France, & fon principal Miniftre , & ce moiennant 
deux Chapeaux de Cardinal, dont l'vn fut donné à 
Adrien Gouffier frere du grand Maiftre, & l'autre a An- 
toine Bohyer neueu du Chancelier , lequel ne pouvant 
afpirer au Cardinalat tant qu'il feroit marié, le prit pour 
fon parent,attendant qu'il put le prendre pour lui mef- 
me. Jamais Rome ne venditfes denrées plus cherement 
. àla France. Carle Roy feduit par la fuggeftion de ces 
deux Miniftres ; confentitàl'abolition dela Pragmati- 
.queSandion, & paíTa vn Concordat auec le Pape tou- 
| chantla. prouifion. des.Benefices & reglement des ma- 
ticres Ecclefiaftiques ; par lequel les Efle&ions furent 
. fupprimées, le droit de nomination du Roy & collation 
du Papceftably,; &l'ancienne police de l'Éolife: entjé- 
remeut abolie, Ce defordre general introduit dans le 
, Sanétuaire par l'auarice & l'ambition de quelques parti- 
culiers, a produit ( fi l'on en croitles graues Hiftoriens 
,'& les bons Prelars de ce fiecle là) l'aneantiffement de la 
Avraye difcipline Ecclefiaftique,& à cauféla ruine: & les 
PPM. difgraces extraordinaires > qui atriuerent en fuite à la 
nior Pes La ie Pul Pulse 
PESE u "Heal ERIS. X pat. otce , aiant efte contraint 
; nic pres pluficurs remifes de ceder aux commandemens fe- 
, i€tes& aux traitemens sigouteux, defquels le. Roy les 
| a gcAuc rr 


De1 ben. 
Gurcbard, in. 


1 
auoit fouuent menacezà l'inftigation du Chancelier da 
Prat. Durant la detention du Roy en Efpagne les ai. 
greuts s'eftant renonvellées entre lc Parlement & lui, 
à raifon de quantité de bons & de grands bencfces, 
aufquelseftant deuenu veufil fe faifoit nommer par la 
Regente lui & fes creatures , & des efleétions qui s'en 
faifoient par les Chapitres,(ans auoirefgard au Concor. 
dat, d'autres perfonnes que les nommez par elle , lef- 
quelles eftoient fayorifées par le Parlement;il efchauffa 
tellem& l'humeur duR oy cótre cet Illuftre Corps, pres 
qu'il eut recouuré fa liberté, qu'il s'emporta à desexcez 
& à des paroles piquantes iufques au vif, qui ont efté 
conferuées dans les Regiftres, & qu'il vaut mieux taire 
parrefpe& que rapporter par curiofité. Enfin fe trou- 
vant reueftu des plus belles Prelatures & enrichy des 
meilleurs reuenus Ecclefiaftiques de ce Royaume , le 
l'ape Clement VII. quelque temps apres l'affocia au 
College des Cardinaux,& lui confera la dignité de Le- 
gat perpetüel en France , laquelle il exerca comme fes 
autres Charges auec beaucoup d'auarice , ce qui parut 
clairement vn peu deuant fa mort, Carayant de longue 
main projetté de s'cflever au fouuerain Pontificat , & 
dans ce defIein appuyé les intereftsde la Cour de Ro. 
me , au detriment & au deshonneur de fon Roy & de fa 
patrie, & amaflé iufques à 400000 efcus (fomme exor. 
bitante en ce ficcle là ) pour corrompre les fuffrages des 
Cardinaux, le S. Siége eftant venu à vaquer par le de- 
cez de Clement VII. il declara auffitoft au Roy fon 


Laurent Cappella. 
ni en fes diners 
difcours liures, 


intention , qui fe moquant en foy-mefme de la va- - 


nité d'vne pretention fi ambitieufe , où iugeant à bon 
efcient qu'elle ne pouuoit reüffir fans vne profufion ex- 
ce(fiue enuers ceux qui compofoientle Conclaue , luy 
refufa d'y entendre pour cette derniere raifon, laquelle 
le Cardinal ayant preueue il luy repartit auec impru- 
dence, qui luy coufta bien eher apres ,que s'il plaifoit à 
fa Majefté de s'engager plusauanten certe affaire qu'il 
trouucroit pour l'aider iufques à 400000. cícus. Le 
Roy furpris de cette offre enuoya pendant ig nhidies 
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de laquelle il deceda ,fe faifir de fon trefor pour s'en fer: 
uirau payement de fa rangon & de celle de fes enfans; 
dequoy luy ayant fait plainte pat vn mot delettre; & 
l'ayant fapplie de rie luy prendre point fon biemà tout 
le moins de fon viuant,il en receut cette re(ponfe nota- 
ble,& qui doit porter de la terreur dans l'ame desMinif- 
tres , qui ofent perfuader aux Princes de rauit fans jufti- 
Em Eu ce les biens de leurs fujets, qu'il lui faifoit le mefme trai- 
pula, foliit À gyskpe, on BOLA IE 
aonficu: de Thon VEMERE qu'il lui auoit autrefois confeillé de faire à au- 
e les autres der- tuy, Cette perte lui caufa vn fi fenüble deplaifir, & fon 
niers Hifloriens,. mal sen augmenta tellement;qu'il en mourut quelque- 
Proindenemi- temps apres hay &detefté de toutle monde. * Sous le 
nem mirati de- regne du Roy Henry 1. Charles Cardinal de Lot: 
Pen UN raine, grand de naiflance & d'entendement , mais vio: 
nec lent & ambitieux outre mefüre , ayant traité fecrette- 
potentia omni. ment à Rome entre le PapePaul IV. &les Caraffes 
bus bonis adeo fes neueux,ennemis paffionnez de l'Efpagnol;& leRoy 
intoleranda vi- de France, vne ligue contre l'Empereut Charles V. & 
deatur: acpræci Philippes IT. Roy d'Efpagne fon fils ; & fait violer au 
uè Caroli Cat- Roy fon Maiftre pour cette occafion latreue accordée 
ed cat entr'eux l'an 1556. contre la foy fi folennellement don- 
denter à matos Hec l'avis des principaux de fon Confeil ; qui eftoient 
bus perfpeétum le Conneftable de Montmorency & le Cardinal de 
fit, nefacrisad- Tournon , il jettala France efpuifce d'hommes & d'at- 
diéti, & Pontifi- gent par l'enuoy d'vne gráde armée enltalie au fecours 


ci obnoxij fum- d. Caraffes fous le commandemét du Duc deGuife,& 
iam rerum in 


Gallia: ee prefque atterrée par le funefte euenement de la bataille 


ea de caufa olim Ioanni Dormanio Bellouacorum Epifcopoac Franciæ Cancellario 
adempta figilla àIoanne, quod in Cardinalium numerü cooptatus duobus dominis 
feruire non poffet: ole eandé caufam IoannemBaluam, & T homá Volfzum Cardi- 
nales à Ludouico XI.& Henrico VIII. Anglorum rege male multatos effe,quod pet 
eos magnas calamitates regnis vtriufq; importatas conftaret. Venetum feñatum ; 
qui merito omnis ciuilis prudentis officina vocari debeat , id diligenter cauere ; 
apud quem factis initiati nullam reipublice partem attingunt:memoriáveto pattuni 
noftrum peruulgatum quid. Cardinalis AmbianenfisIoanhes à Grangia Carelo VI. 
Rege molitus fit, qui majore patientia quàm decuit toleratus , poftremo Francia 
excedere coactus eft , ablatifque ingentibus thefauris , potentia in regno parta non 
minus abfens perniciosé vfus eft, quam præfens fecerat &c. ^ ^. 2 
Thuan. bilor, lib.23. ann. 1559. pag. 6gge Littéri B. o o ot 
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de S. Quentin,en de perilleufes extremitez ; defquelles 
s'eftant retirée pluftoft par bon:heur & par miracle que 
par puiffance ou par fagefTe,&ayanr reprisaucunement 
fes forces ; toutefois elle fut obligée pour éuiter vne re- 
cheute qui luïeuft efté mortelle, de confentir à la Paix 
. quifut concluë &arreflée au mois d’Auril de l'an 1559. 

au Cateau- Cambrefis, auec vne perte & vne honte (i 
infigne & fi notoire, quelesbons Fraucois ne fcauroient 
fe defendre d'en murmurer & d'en rougir, Apres le dc. 
€ez. de-Henry ,le Cardinal de Lorraine & le Duc de 
Guyfe s’eftantemparez de la perfonne du Roy Fran- 
çois II, & du Gouucrnement de fon Eftat ; exercerent 
fous pretexte de Religion de grándes violences con- 
tre les Princes du Sang; & particulierement: contre 
Louys Prince de Condé, qui euft perdu la tefte par 
Commiflaires , fi la mort inopinée de ce ieune Roy ne 
l'euft deliuré de leur injufte condemnation. A l'entrée 
duregne de Charles I X. ces Lorraips furent efloignez 
du cabinet pour ofter les ombrages qu'ils:faifoient aux 
Princes du fang t'entrez dans le credit & lermaniment 
des affaires publiques. Le Cardinal pour adoucir fon 
eunuy s'achemina à Trente, où fe téhoit co fameux 
Concile, auquelayant d'abord fait paroiftre vn zele ar- 
dent pour la reformation de PEglife; & imprimé de vi- 
ues apprehenfions dans les efprits du Pape & des Car- 
dinaux de fes intrigues & de fes menées, il saccorda 
enfin auec: eux & feruit à l'accompli(fement de leur def- 
fein , qui eftoit de faire auorter les projets & les propo. 
fitions qu'on atioit auancées& negoriées dans le Conci- 
le,quitendoient au reftabliffement de l’ancienne difci- 
pline de l'Eglife ; à la diminution de l'authorité que 
les Papes y oncvfurpée depuis fix ou fept cens ans ,à la 
correction desmoeurs , à l’abbaiflément de l'orgueil & à 
la moderation du luxe de la Cour de Rome, A fon re- 
tour de Trente il fuiuit fa premiere pointe, & precipita 
tous les partis dans vne fifurieuíe aigreur pour complai- 
ré auPape &à fes Miniftres, qu'ils deuindrent irreconci- 
liables , & mirent l'Eftat par leur frequentes & efpou- 
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Monfieui derbou wentables faignées en d’eftranges conuulfons. Ie né 
c» autres Hiflo- eux pas examiner icy ny lesintereftsny les actions du 


viens da temps. 


Cardinal de Guyfe,qui fut tué à Blois enl'an 1588.ny de 
celui de Bourbon, qui moutut prifonnier à Fontenay le 
Comte fous Henry IV. en l'an 1590. nyde celui de 
Pelleué ; qui expira de regret de voir Paris reduit à 
l'obeyffance du mefme Roy ; ny de celuy da Per- 
ron, qui s'efforca de perfuader aux Eftats Generaux 
tenus à Paris en1615. que la Couronne du Roy , mefme 
au temporel, eftoit fubalterne de la Tiare du Pape ,ny 
de plufieurs autres que ie paffe fous filence,à caufe qu'ils 
n'ont pas efté admis au fecret des Confeils, ny à Ja con 
duite abfolué des affaires. Ie ne pretens pas non plus 
exaggerer le gouuernement auare ; cruel & tyrannique: 
du Cardinal de Richelieu, qui namcontent-d’auoir joué 
filong-temps le feu Roy ,traité indignementla Reyne 
fa femme, emprifonné & pourfuiuy iufques à la mort la 
Reine fa Mere, affaffinc les Princes defon fang ; exter 
miné par l'exiljlefer, & le paifon les grands Seigneurs, 
oppriméles Parlemens , perfecuré les Magiftrats ; corz 
rompu nos mœurs 5violé nosloix; liuré nos biens & nos 
vies à la corruption des Commiffaires Sau brigandage, 
des Partifans, qui font les bourreaux & les fang(ués des 
Eftats , & pouffé P'excez de fes violences (uiuant le train 
de (es conqueftés ; femble n'auoir voulu laiffer apres {a 
mort la principale dire&ion & le fecret des affaires de 
ce Royaume au Cardinal Mazarin, auffi me(chant & 
auffi intereffé quelui ;que pour maintenir la fortone & 
la fplendeut de fa maifon , toute baftie & cimentée des 
larmes & du fang des peuples;& fe faire regretter par la 
comparaifon d'vn fiinfame, fi ignorant, fitraiftre, (iin. 
digne & fi baibare fucceffeur. Ie me doute bien, Mon- 
feigneur , que vouseftes homme à vous offenfer de ces 
Elogesd honneur;que iay difttibuez affez liberalement 
a ce dernier.Cardinal , duquelvousavez efté efclaue & 
adorateur,& que poffible vous aurez fenti de l'ennuy au 
recit de tapt de raifons, d'autoritez & d'exemples : at- 
tribiiez en la faute à voftre pretenduë affemblée du 
Clergé 
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Clergé de France, quin'a pas eu bonne grace de s'op- 
pofer à vne loy,qui cft fondée fur la parole de Dieu,pui- 
fee dans les eaux facrées du S, Efprit, &renouvelléc de- 
puis tant de fiecles de Conciles en Concilcs. Et vous, 
Monfeigneur,vous me pardonnerez (i ie vous dis,qu'en 
fignant cet acte d'oppofition , vous avez figné vne re. 
nonciatió publique à la réfidéce,& qu'apres cela voftre 
Clergé perd l'efperance de vous voit iamais dans voftre 
Archeuefché, Vous excuferez la liberté qu'à prife vn 
petit Clercde voftre Dioce(c de vous efcrire fes fenti- 
mens furvnefi haute matiere, mais l'abandonnement 
de voftre Eglife , quine vous a encor iamais veu, & ne 
vous connoift que par la Gazette, quinousapporte par 
tous les Couriers de vos nouuelles, pour nous confirmer 
que vous eftes tousjours dans l’efprit de non refidence, 
Ícandalife tellement toutela Province;que ray creu 
vous rendre vn grand fetuice de vousaduertir de ce qui 
s’en difoit. Voftre Palais Archiepifcopal, qui. eft vne 
des plus belles maifons d'Archeuefque de France, ferc 
maintenát d'habitation aux chouettes & aux hiboux,& 
ces oyfeaux de folitude nous font pronoftiquer que vo- - 
fire Eglife fera long temps veufue, & que voftre inten- 
tion n'eft pas de remplir fi-toft voftre Siege. On dit que 
la Regale ne fouffre point de fiction, & qu'il faut vne 
pofleffion réelle , a&uelle & perfonnelle ; pour en cfter 
l'ouuerture : ie m'eftonne que les Officiers du Roy n'ont 
pointencor faifi vos fruits : caril n'y a eu jufquesà pre- 
fent aucune realité en veftrefait, & toutes vos actions 
n'ont efté que fidions, Il y.a à craindre que voftre non 
refideénée & le-decret d'adiournement perfonnel; que 
vousavicz metité ; pour auoir figné l'a&e d'oppoñition, 
egalement injurier x & à voftre Ordre & au Parlement, 
ne donne lieu à voe faifie de voftré temporel, & que Ton 
nerenouuelle à voftreefgard la Declaration de 1561, & 
puisapres ce fera à vousà recourir aux (übmiffions&aux 
abaiffemens quine vous feront. pas infupportables: Car 
vous y eftes nourry de longue main & vous vous v cftes 
- beaucoup exercé enyers]e CardinalMazarin MAE bon 
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Patron, vous ne devez pas pouttánt négliger cet a vis de 
Palais que ie vous donne en pañlant, & fi vous n'y pour. 
voyez de bonne heure il y a du peril pour le temporc]. 
C'eflà vousay penfer & à preuenir tous les inconve. 
neniens qui en peuuentartiver. Siiamais,Monfeigneur, 
la refolution derefider vour prend, vous apporterez vn 
grand efclairciflement à la difpute dutemps, qui brouil- 
- letant defprits fur le point de la grace & comment elle 
opere: Car par vos deportemens du paíIé on pourra 
conclure que ce fera vne pure grace de Dieu, fansqu'il 
y ait eu aucune coopération de voftre part , & comme 
vous fermezles yeux & bouchez les oreilles à toutes les 
Yoyes humaines qui pourroyent contribüer à voftre fa- 
lut il faut attendre ce grand coup du Ciel. Et pour ce là 
voftre Clergé a ordonné des prieres publiques , afin 
qu'il plaife à Dieu trauailler puiflamment à voftre con- 
uerfion, laquelle ne fera jamais fi prompte & fi vérita- 
ble que la fouhaite 


Monfieur, 


Voftre tres humble & tres obéiffane 
feruiteur en Iefus Chrift, Thimhée 
Clerc du Dioceze d’Ambrun. 


À Ambrun ce x. 
de May 1651. 


ACTE DOPPOSITIOAJ 
da Clergé ,duté. Mars 16 51. 


A La requefte des Archeue(ques, Euefques & aü- 
tres Ecclefiaftiques Deputez en PAffemblée 
generale du Clergé de France, tenu? par permiffion du 
Roy en cette ville de Paris, repre(entantle Clergége- 
neral,& l'Etat Ecclefiaftique de ce Royaume,loit figni- 
fié à Monficur]e Garde des Sceaux de France; en-par 
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lant à la perfonne du eur de Combes Confeiiler du 

Roy en {es Confeils, & grand Audiancier de France, 

qu'ils s'oppofent au Seau des Lettres & Declaration, 

qu'ils apprennent eftre prelentement pourfüuiuies par 
Meffieuts du Parlement de Paris , pour exclure des 
Confeils du Roy Mefieurs les Cardinaux François, 
comme telle Declaration eftant vne nouueauté, qui va 
dire&ement à renuerfer les trois Ordres du Royaume 
pat l'affoibliffement de celuy qui de tout temps y 
tient le premier rang, & qui eft entierement contraire à 
l'honneur de l'Eglife ,au feruice du Roy & au bien de 
l'Eftat , de laquelle oppofition ils ont requis ace pour 
fe poutuoir en (on temps;au cas qu'il foit pa(lé outre au 
prejudice d'icelle , & ont efleu leur domicile en la per- 
fonue des fieurs Agens du Clergé. Signé George d’Au- 
butfon, Archeuefque d' Ambrun, Prefident:Ec plus bas, 
Par Noffcigneurs de l'Aflemblée, M. T v sozvr. 
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